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A R R E S T 

DE  LAC  O-U  R 

DU  PARLEMENT- 

I ordonne  c\iîun  Libelle  intitulé  : Lettre  d’un 
Douleur  de  Sorbonne  à un  Evêque  de  Province , 
le  8.  Mars  173  3. fera  lacéré  & brillé  par  l Exécu- 
teur de  la  Haute  JuJîice . 

Du  5.  Juin  1733. 

EXTRAIT  B ES  REGISTRES  BV  PARLEMENT. 

% 

E JOUR  3 les  Gens  du  Roy  font  entrez  , 
Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins , Avo- 
cat dudit  Seigneur  Roy  portant  la  parole  , 
ont  dit  : Que  depuis  le  Libelle  des  Réfle- 
xions pour  les  Evêques  de  France,  que  la 
Cour  a condamné  par  fon  Arrêt  du  14.  Avril  dernier , 
il  en  paroît  un  autre  du  même  genre , qui  déjà  s’efl  ré- 
pandu dans  des  Provinces  éloignées , & y a fubi  le  fort 


qu’il  mérité, avant  qu’aucun  Exemplaire  en  fût  encore 
parvenu  entre  leurs  mains. 

Que  ce  nouvel  Ecrit  intitulé  : Lettre  d'un  DoSteur 
de  Sorbonne  a un  Evêque  de  Province  , n’eft  en  quel- 
que forte  qu’une  répétition  du  premier  , dont  il  fuit 
6c  dont  il  copie  les  excès.  Que  la  Cour  y reconnoîtra 
le  même  efpnt  , les  mêmes  penfées  , prefcjue  jufqu’aux 
mêmes  expreflions  5 6c  fur  tout  ces  vûës  dangereufes 
de  fcparation  6c  de  fchifme  qu’on  ne  peut  affez  répri- 
mer. Que  ce  qu’il  ajoûte  à l’autre,  c’eft  un  plan  plus 
étendu  &plus  circonflancié  des  voyes  capables  d’y  con- 
duire. Que  fa  paillon  ingenieufe  à les  multiplier  , n’eft 
allarmée  d’aucun  des  maux  réels  qu’on  en  verroit  éclo- 
re : 6c  que  dans  fon  impatience  , il  n’eft  point  de  moyens 
qu’elle  n’invente  pour  Je  fuccès  d’un  fi  funefte  projet. 

Qu’ils  fe  croyent  dilpenfez  d’entrer  dans  la  dif- 
cuffion  de  ces  égaremens.  Qu’il  s’agit  moins  d’ap- 
profondir le  mal  que  de  l’étouffer  3 6c  qu’un  pa- 
reil Libelle  porte  affez  fon  reproche  avec  lui-même. 
Qu’il  n’effcpas  befoin  de  reflexions  fur  un  Ecrit  qui  s’ap- 
plaudit du  titre  de  Eocfin , 6c  fe  vante  de  fonner  l'allar- 
me  : qui  fe  fait  un  jeu  d’accufer  les  Puiffances  de  l’Etat , 
6c  de  l’Eglife  3 qui  reproche  aux  unes  de  tenir  une 
conduite  qui  tend  à la  perte  de  la  Religion  , 6c  impute 
aux  autres  d’y  confpirer  par  leur  indolence  6c  par  leur 
foibleffe  : qui  enfin  pour  colorer  fes  excès,  ne  craint 
point  de  nous  annoncer  l’extinéHon  prochaine  de  la 
Catholicité  parmi  nous,  6c  de  dire  que  nous  touchons 
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a un  de  ces  temps  malheureux , ou  ton  voit  des  Pro- 
vinces & des  Royaumes  entiers  perdre  la  Foy . Que 
faut-il  de  plus  pour  faire  fentir  jufqu  où  va  l’emporte- 
ment &;la  témérité  de  cet  Ouvrage  , de  pour  mettre  en 
garde  contre  les  vues  palfionnées  qui  tendent  aux  ex- 
trêmitez  dans  lefquelles  il  eflaye  d’engager  ? 

Qu’ils  fe  contentent  donc  de  le  remettre  fous  les 
yeux  de  la  Cour,  de  d’attendre  d’elle  un  Jugement  pareil 
à celui  qu’elle  a porté  contre  l’autre  Ecrit  par  l’Arrêt 
du  14.  Avril  dernier. 

Eux  retirez  : 

V £ U le  Libelle  intitulé  : Lettre  d’un  Docteur  de 
Sorbonne  d un  Evêque  de  Province  3le%.  Mars  1733. 
enfemble  les  Conclufions  par  écrit  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  : Ou  Y le  Rapport  de  Me  Louis  de  Vienne, 
Confeiller,  de  la  matière  fur  ce  mile  en  délibération. 

LA  C O U R a arrêté  de  ordonné  que  ledit  Libelle 
fera  lacéré  de  brûlé  en  la  Cour  du  Palais,  au  pied  du 
grand  Efcalier  d’icelui  par  l’Executeur  de  la  haute 
Juftice  , comme  injurieux  à l’Autorité  Royale  , de  à 
l’honneur  des  Parlemens , excitant  au  fchifme , de  ten- 
dant à fédition  : Fait  inhibitions  de  défenfes  à tous  Li- 
braires , Imprimeurs , Colporteurs , de  à tous  autres  , 
de  l’imprimer , vendre  de  débiter  , ou  autrement  difbri- 
buer , fur  peine  d’être  procédé  contre  eux  extraordi- 
nairement 3 enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des 
Exemplaires , de  les  remettre  inceffamment  au  Greffe 
Civil  de  la  Cour  pour  y être  fupprimez  : Permet  au 
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Procureur  General  du  Roy  de  faire  informer  contre 
ceux  qui  ont  compofé  imprimé  , vendu , débité  ou 
diftribué  ledit  Libelle  pardevant  Me  DeVienne  Con- 
feiller  en  icelle  , même  pardevant  les  Lieutenans  Cri- 
minels ou  autres  premiers  Officiers  des  Sieges  Royaux 
du  Reffiort , pour  les  témoins  qui  fe  trouveraient  dans 
l’étendue  defdits  Sieges , pourfuite  &:  diligence  de  fes 
Subffiituts  en  iceux  5 pour  les  informations  faites , rap- 
portées ô£  communiquées  au  Procureur  General  du 
Roi,être  par  lui  requis,  par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il 
appartiendra:Ordonne  que  copies  collationnées  du  pre- 
fent  Arrêt,  feront  envoyées  auxBaillages  & Senéchaufi 
fées  du  Reffiort , pour  y être  lu , publié  &:  regiftré  3 em 
joint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roy  d’y 
tenir  la  main  Ôc  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois. 
FAIT  en  Parlement  le  cinq  Juin  mil  fept  cent  trente- 
trois.  Signé,  DUFRANC. 

Et  ledit  jour  Vendredy  cinquième  jour  de  Juin  mil 
Jept  cent  trente-trois  > à l'heure  de  midi , en  execution  de 
t Arrêt  ci'-dejfus , ledit  Libelle  y mentionné  a été  lacéré 
& jetté  au  feu , au  bas  du grand  Efc aller  du  Palais , 
par  l' Exécuteur  de  la  haute  Ju[Uce , en  prefence  de  nous 
Louis  Dufranc , l'un  des  trois  premiers  & principaux 
Commis  pour  laGrand’ Chambre ,ajfiflé de  deuxHuiffiers 
de  ladite  Cour.  Signé,  DUFRANC. 


A PARIS,  chez  Pierre  Simon,  Imprimeur  du  Parle- 
ment , au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe , à l’Hercule.  1733. 


